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Le Soir
d’Algérie

U
ne ambiance, un tantinet
militante, aussi, au vu du
défilé de nombreux parti-
sans du FLN  dominé par la

présence de têtes connues et
apparentées au courant de l’ex-
chef de gouvernement, des pro-
Benflis, comme ils sont désignés
par les médias et qui sont,  visible-
ment, ravis de rencontrer celui qui
symbolise toujours à leurs yeux
les valeurs authentiques de l’ex-
parti unique. «Au nom du FLN
authentique…», écrivent ces mili-
tants  affichant leur fidélité et leur
obédience sur le versant d’un
tableau remis à Karim Younès qui
découvre au milieu des nombreux
visiteurs anonymes venus se faire
dédicacer le livre qu’ils venaient
d’acheter des proches parents éta-
blis à Tizi-Ouzou ou venus spécia-
lement de Sidi-Aïch pour rencon-
trer le fils du «bled». 

Après cet  intermède familier et
familial, retour à l’exercice du jour.
Sérieux et gravité marqueront la

séance de dédicace de la part de
celui qui s’est dit ému et enchanté
par la présence importante de
jeunes étudiants et lycéens. «Au-
delà de l’intérêt qu’ils me portent,
c’est le désir de lire et la soif d’ap-
prendre exprimée par ces jeunes
qui m’enchantent ; cela m’encou-
rage, je suis très ému», confesse
l’ex-président de l’APN qui semble
inscrire son acte d’écrire dans le
prolongement de son action mili-
tante. Karim Younès  décline, ainsi,
son engament scripturaire «pour la
connaissance de notre histoire et
de notre être en ce millénaire de
l’identité», a-t-il expliqué. 

Le discours vient en appoint du
message véhiculé par l’ouvrage au
titre évocateur. De la Numidie à
l’Algérie, grandeurs et ruptures est
un regard   rétrospectif sur un
continuum historique haché par
des périodes de grandeurs mais
aussi de ruptures dans un territoire
soumis, à travers les siècles, à de
multiples invasions étrangères. Un

pays qui n’a pas échappé aussi
aux vicissitudes socio-politiques
post-indépendance, de l’aveu de
l’auteur qui veut faire de son livre
un acte pour la défense et l’illustra-
tion d’une démarche pour la resti-
tution identitaire et la redécouverte
de soi. Eludant la question de
savoir s’il s’agit d’un livre program-
me annonciateur d’un retour à l’ac-
tivité politique et partisane, Karim

Younès décline ses préférences
pour d’autres formes de militantis-
me. «Je crois que le militantisme a
évolué des espaces organiques,
partisans et sectaires vers un mili-
tantisme plus moral qui s’investit
dans des espaces où de nouvelles

solidarités apparaissent, celles du
développement durable, de la
bonne gouvernance, de l’humani-
taire (…). Je me situe dans cet
espace-là. Car, lorsqu’on réfléchit
à des questions pour élaborer des
réponses qui interpellent notre
société, on aura fait une cause qui
est audible, correcte et juste», dit
l’ex-ministre de la Formation pro-
fessionnelle pour qui le militantis-
me ne signifie pas attrait pour le
jeu de chaises musicales. «On
peut être un bon militant et citoyen
sans occuper un poste de respon-
sabilité», a fait observer celui qui a
incarné, pendant longtemps, le
pouvoir et la  hiérarchie de l’Etat,
en tant que ministre et  président
de l’APN, qu’il a quittée sur la poin-
te des pieds, en 2004.

Il s’est dit  enchanté par les
succès de librairie et médiatique
de son ouvrage. Un engouement
qu’il lie à sa notoriété politique et
au contenu de la problématique
abordée dans le livre qui est en
passe de ravir le statut de livre-
événement de ce qui tient lieu de
rentrée littéraire en Algérie. Il
appartient, bien entendu, aux spé-
cialistes de juger de la pertinence
des idées qu’il contient.

S. Aït-Mébarek

BASILIQUE 
DE NOTRE-DAME-D’AFRIQUE 
Concert d’orgue par
Esteban Elizondo

L’ambassade du royaume
d’Espagne à Alger et l’Institut
Cervantès d’Alger, avec le
concours de Repsol, organisent
le jeudi 24 novembre 2011 à 19h
à la Basilique de Notre-Dame-
d’Afrique (Bologhine) un concert
d’orgue présenté par Esteban
Elizondo.

Esteban Elizondo est né à San
Sebastián en 1945. Il étudie dans
sa ville natale le piano avec
Modesta Pastor, José Mª Iraola et
Juan Padrosa, et obtient le pre-
mier prix à la fin de cette forma-
tion. A partir de 1971, il enseigne
plusieurs années l’orgue au
Conservatoire supérieur de
musique de San Sebastián, dont
il fut aussi le directeur, et dévelop-
pe une grande activité pédago-
gique et artistique. En tant que concertiste, il a joué à travers toute
l’Europe, les Etats-Unis, le Canada et le Japon, individuellement
mais aussi en soliste avec des orchestres.

Il est docteur en philologie et sciences de l’éducation et lauréat
du Prix extraordinaire de l’Université de Barcelone. Durant ces der-
nières années, en plus d’interpréter de la musique ancienne, il s’est
consacré à la recherche sur la musique pour orgue, écrite en
Espagne aux XIXe et XXe siècles.  

Il a beaucoup enregistré pour des télévisions internationales. Il a
également enregistré des CD chez Titanic Record, Mottete et Aeo-
lus. Esteban Elizondo a consacré beaucoup de son temps artistique
à la diffusion de l’important répertoire de musique romantique pour
orgue du Pays Basque, et en particulier l’œuvre intégrale de Jesús
Guridi.

L’entrée au concert est sur invitation disponible au niveau de
l’Institut Cervantès d’Alger, 9, rue Khelifa Boukhalfa, Alger.

KARIM YOUNÈS DÉDICACE SON LIVRE À TIZI-OUZOU

Une présence remarquée
des jeunes et des étudiants

L'ouverture du 
festival de la chanson
sétifienne a eu lieu
samedi à Sétif, dans
une ambiance de fête
où youyous, sons de la
zorna et du bendir et
salves de baroud ont
accompagné des 
exhibitions de 
chevaliers en tenues
traditionnelles.

L
a nouvelle édition de ce festi-
val, dédiée à la musique du
terroir sétifien, a débuté par
un émouvant hommage à

Abdallah Kriou, par l'orchestre du
festival qui a interprété un des plus
célèbres morceaux de musique de
cet artiste. Le programme de la
soirée inaugurale s'est poursuivi
par la présentation de l'opérette
«Sonorités de Sitifis» qui s'est vou-
lue un cocktail «historique» de la
musique de cette région évoquant
ses plus grandes stars à l'instar de
Samir Staïfi et Tahar Gouffi. Dédié
cette année aux voix féminines de
la chanson sétifienne, ce festival,
officialisé depuis quatre années,
est destiné à préserver ce genre
de musique du patrimoine sraoui
«dont la renommée a franchi les

frontières du pays», selon le com-
missaire de la manifestation, M.
Driss Boudhiba. Vingt-quatre
artistes choisis parmi 62 candidats
concourent pour les premières
places de ce festival doté de prix
d'une valeur de 650 000 DA. Un
jury composé de spécialistes et
d’artistes connus dont Zoubir Doui-
bi et Mme Kouroughli auront à
départager les chanteurs. Le
concert d'ouverture a été co-animé
par Bekakchi Khier, Samir Staïfi,
Abdelghani Tchier et Houria Mahd-
joub. Une exposition de photogra-
phies des pionniers de la chanson

et de la musique sétifiennes a été
organisée en marge de la manifes-
tation à la Maison de la culture.
Les artistes Bariza Staïfia, Fatima
Hechaïchi, Abdelghani Tchier et
Mustapha Allal ont été honorés au
cours du premier concert de ce
festival qui donnera également lieu
à l'organisation de conférences sur
les voix féminines de la chanson
sétifienne. Les spectacles de ce
festival ont pour théâtre la grande
salle de la Maison de la culture
Houari-Boumediène, rouverte pour
la circonstance après avoir bénéfi-
cié de travaux de restauration. 

FESTIVAL DE LA CHANSON SÉTIFIENNE

La fête a commencé !

Il y avait foule, samedi dernier, à la
librairie Aït-Mouloud de Tizi-Ouzou qui a
abrité une séance de vente-dédicace du
l’ouvrage de Karim Younès qui s’est beaucoup
dépensé pour distribuer embrassades, 
accolades, sourires et boutades pour adoucir
un peu une atmosphère studieuse mais 
franchement cordiale et détendue. 


